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CONDITIONS 
n'ANONNEMENT au’ Métis," 


transportés à St, Boniface, 


sur l'Avenue Provencher, 


un peu au Nord-Fel du Col: 
lège, dans 
Dr. Pare, 


Jan Batisce du 


LE METIS." 


verre HR Ÿ 4 Ko 
Li . 2 

Jouci, 8 Juin, 1576. 
Nous allons avoir la guerre ce prin- 
tempsdans les prairies entre les amé. 
ricains et les sioux. Une expédition 
forte de 2,500 hommes sous le com- 
mandement du général Ferry opère 
ence moment sa jJonchon et sera 


avant peu en état de livrer bataille! 


au Taureau Assis aveë ses 3,000 bra 
ves campés sur le petit Missouri A 
condition toutefois que celui-ci atten. 
de patiemnient sun ennemi,ce qui est 
peu probable, 

Le général Ferry a pour mission 
de châtier les Sioux de leurs massa- 
res et de les forcer à se retirer sur! 
leurs réserves 

On prétend que pour parer à loute 
éventualité, les Sioux américains 
aurauent envové du tabac aux Métis 
de la Montagne de Bois. Ce tabae, 
dans Îles de ja prairie, est 
tout simplement ce que nous appe 
lons, nous, une uote diplomatique. 
C'est un message de paix on de, 


usages 


guerre, suivant qu'on le (fume, le: 
tabac, qu'on ne le fume pas ou qu'on! 
renvoie le porteur sans lui donner! 
de décision. C'est à ce dernier parti | 
que les Métis se serment arrétés. Ts 
auruent fumé le tabac diplomatique. 
ais n'en auraient pas renvoye. 
à + D ++ 

La ville de Québec vient d'être vi 
sitée pour la cinquième ou sixième 
fois par nn incendie désastrenx. Le 
30 mai, le feu a consumé huit cents 
maisons et jeté sur Le pavé des mil- 
liers de personnes, Plusieurs au 
raieut peri dans les flammes 

On évalue les pertes à un million; ! 
les assurances ont perdu deux cent 
trente-six mille piastres, 

Nous sympathisons du fond du 
cœur avec nos malheureux compa 
tuiotes éprouves tant de fois par la 
mème calamité. 

+ D + © 
Comme le fesaieut soupçonner les 
d'Europe, le 
diminuer ang 
et la guerre paraît immi 


dernières nouvelles 
malaise au lieu de 
monte, 
honte 
Abdul Aziz Sultan de Turquie, vient 
d'être précipuié du trône et son héri 
üers presomptf Murad Effendi pro 
Cette 


dincet 
Russie 


x , s 
‘A sa place révolution 


preparée par Ja aurait été 


signal di srandes rejon ssanres À 
Conustantino La presse anglais 
\ nresse allemande apurouve ce 

l'état 


\bdul Aziz s'est suicidé quelqnes 


? » 1 Len, | 
| l } | “int ) 
[24 148] 1111 it «t 4 n à 
les cos ! spi niiers jours d xiste] 
entre l'Angleterre et la Rassie au 
| L! UT. 

s aîfa Si 0 ls Aaverave 
{ qu l'on (Je hendi dll 

r t | 


[townships mis à part par le gouver- 


DIEU 


Redige 


Venez a Manitoba 


Chaque bâteau ou à peu près qui 
nous arrive 


| 
| 


amene des cana- 
diens-français des Etats-Unis où du 


pous 


Canada. Les uns viennent avec 
sidérables plus ils sont les bienve 


nus en quelque sorte D'autres 
viennent simplement voir les choses 
et se former eux-mêmes une opinion. 
Plusieurs nous arrivent 
sommes d'argent 


bies ; an certain nombre ont besoin 


jee famiiles et plus elles sout con- 
| 
{ 
| 


avec des 
assez cousidéra 
de chercher de l'ouvrage le lende 
ain de jeur arrivée, 
deruière, parmi les canadiens aux 


La semaine 


quels nous avons souhaité cordiale 
ment la bienvenue se trouvait une 
brave famille de colons qui se fesait 


suivre de sept magnifiques chevaux 


Nous espérons que ce mouvement 
ne s'arrètera pas. 


Fous ceux que nons avons vus 


jusqu'ici vous paraissent enchantés 


de leur décision, Ha fertilité et la 
beauté du sol sont en au-dessus 


de tout ce que leur eu avait dit. Hs 


le confessent volontiers, En outre, 
ils s2 trouveut comme en Bas-Cana- 
da. Ils se sentent appuyés: ils sont! 
chez eux 

Outre ceux qui sont restés à Duffe. 


riu pour aller se choisir des terres, | 


plusieurs descendus à SL Bonifac ?, 
tout d'abord, prennent leurs renser. 
gnements pour s'établir soit ici soit 
dans les vieilles paroisses où tant de 
terres sont à vendre à bon marché 
ls travaillent en attendant, et ce 
n'est pas nous qui les blâmerons le 
leur résolution De fait,ils auraient 
tort de se presser S'ils ne veulent pas 
aller se joindre de suite aux élablis 
setnetniis HDOUVEAUX 

Après une visite faite sous une! 
ploie torrentielle de trois jours aux | 


nement d'Ottawa pour les canadiens: | 
français, les délégués el colons des 
Etats-Unis restés à Duafferin ont dû 
parur dimanehe où Fundr pous aller 


explorer ailheurs. Ils ont trou 
vé, dit-on. les townships de ré 


serve complétement subimerges et 


impraticables. Nous sommes à peu 
près sûr qu'ils seront satisfaits da 
leur seconde exploration, M. La 
lime, agent d'émigration, M. Tétu. 
agent local. et M LaRivière, délégué 
de la société de colonisation de Ma 
uitoba.les accompagnent. 

Dé. nous nous apercevons du 


renfort de 108 ons canadiens Ï ir 


l'accroissi re ta foule à | Eglise) 
par uue cer . activité toute non 
velle par l'air d ‘outentement qui 
ge pal 11 les métis com 
me parmi les & ns colons 
L'organisation à Montréal d'un 
societe: de )| iisation 0 1} 41 let i 
diriger vers Mai itoba les tail 5 
canadiennes IlANCAISES UI vou 
draient vi chercher l'alsance €t 
Î 
PEUR TRES La co 
l 1110 Ma A1 U 
l 1 14 ë 1 
à 4 
peu ) 
Lot ua ‘ | 


par 


. social et civilisatounr. 


| porter plus loin. 


lyelle, un 


| sont arrivés et que 


MANITOBA. 


Le prix pout un An est de dix ” ! pa . 
chelins stg, ou deux piastres 
at demir, cours du Canada é Ù 
oh devra paver éntte sortime Nu annonce na € hier 
de suite en souscrivant son pour Mons de x | gnes 
abonnement [A L'eprent rrren 
[re Atelrmts ‘ut Mér: , ont été F Li d'ivante 


je +0 +- — 


ET 


un C'omite de 


1 


| 


moder de tous les régimes, et vivre 
en bonne amitié avec n'importe 
quelle nation, pourvu qu'on ne li 
marche pas sur les piels. [n'est 
ni arrogant, ni mal élevé, ni égoiste. 
Il possède en général une excellente 
éducation de famille, cette éducation 
pieuse de la mere qui seule Aonne 


la politesse et l'amenité de manières | 


de plus en plus rares de nos jours 
IL est travailleur, ro 
buste à l'épreuve, et avec du soin 


industrieux. 


finit toujours par se créer une cer. | 


laine aisance, et faire instruire ses 
enfants 

Telle est la classe de colons qu'il 
est nécessaire de trouver pour un 
beau pays comme celui de Manitoba, 


pour y développer une saine et vi- 
goureuse civaiisation, et y jeter les! 


assises d'une population éclairée, in 
telüigente, profondément chrétienne 
eten possession de riches et géné. 


reuses traditions nationales et reli | 


ie uses, 


n'est pas indiMérent, sachons-le | 
bien, pour un pays nouveau qu'on! 
y pousse telle ou telle immigratlon.! 
n'y faut pas que des producteurs! 
à demi-civilisés où sans civilisation, | 


car le bus de la sociélé n'est pas sen 
lement de produire des léwumes, des 


céréales et de la viande de boucherte, | 


Le reg rd de l'homme d'Etat doit se 
Il doitse deman 


der quelle espèce de société, quelle 
| : ; û 
sorte de civibsation 1 va implanter 


|dans ces vastes solitudes destinées 


par Dieu à nourrir ds millions 


d'homimes, elsi ces nouveaux peu- 


ples seront meilleurs que les an 


ciens, plus doux, plus policés, plus 
Telle doit 


lorsqu'uu 


heureux, plus prosperes. 
ètre sa préoccupation 
homme recoit de Dieu Ta sublime 
le créer une 


m'ssiou Halion nou 


pPavs HDOUVeAau, he pro: 
vance nouvelle, 
Nous nous 


mouvement connmnence par nos com 


réjouissONs donc de ce 


patriotes des Etats Unis. Ceux qui 
DONS AvVONS Vus 


sont tres fiers et tout heureux d'être 


C1 : puisse celte n0 ivelle se répéter | 


ot voler de bouche ef] bouche chez 
los deux cent mille canadiens-fran 
chis qui vivenil at wird hui 


dans la confédération américaine ! 


No 15 le re] 


tout te peu RH éspôérer de 


tons : 11 


qaué de 


faure fortune en armvant à Manitoba 
Lu lu con era difficile 
pour Commence mais avec du 
trava 1 Fu te et la bénédie 
| 
ti 1 tr] LH 
| l La terr \ 
! 
1bot | { 111 AL (1114 
| : 
noi! la { t ? el n'est pas 
L 
“ ! 
cher Pour l [UE 4 ONCE 
canta OU quelque 
f 
milliet ù Hofrltiiti ou 
}, LI 
‘ ' [RER {) vit 
| } 110 réels 
1 
i \ eliCol et 
+ à Mur 1 ha 
i IT tf) 1 
1 
sont Fr 4 hi il L 
ik lt 


MON DROIT. 


Canadien-français est éminemment 
Jl sait s'arco- 


perdus | 


APFRANOAU PAR L'ÉDITEUR 


JEUDI, 8 JUIN, 1876. 
TARIS Das NONCBS. 


Première inkertion, 1% cote, de 
hyne, nt Sets, par ligne 


peur chaque insertion sub 
‘quite 


Laud l'annonce est pour 
Moins d'un mois, 


ANNONCES À L'ANNÂR. 
Pour une colonne....:.8100 (] 


demi 
unqrt. decolonne60 0n 


Itecdnoetion 


| - 

ment avec le produit d'un soul ét | à Cuyaga, Ontario ; ils ont déjoué 

unique bien, dans nos anciennes pa | toutes les recherches jusqu'à ce jour. 

roisses du Bas Canada, Qu'ils le! yes 

vendent ce bien; qu'ils réalisent | Lord Duffemn vient d'être fait che- 
leurs deux où trois ou quatre mille !valior des ordres civils de Se Michel 

piastres ; pnis, qu'ils se mettent sous let de St Grorge, 

a protection d'En Haut ot qu'ils s'a 
cheminent vers Manitoba. Jamais 
ils ne le regretteront de lenr vie, 

Il nous faut, de plus, à St. Boni. 


CSS 


Adam Gordon, membre du parle. 


«ment canadien pour North Ontario 
est mort le 28 mai. 


| 
| 
! 
| 


face et ailleurs des marchands cana- | 
à | 
diens, des hommes d'affaires, des | 


La Cour Suprèôme s'est ouverte à 
capitalistes, des hommes d'énergie Ottawa Inndi dernier pour la pre 
et d'initiative; mais surtoutetavast mivre fois, R 

tout des honnètes gens. Les capi | i 

taux sont en demande À Manitoba ; | Une troupe d'acteurs à fait le tra 
[mais nous voulons, nous, que nos |}°! de New-York et San Francisco 
capitalistes soient des honnètes gens. |9n moins de 50 heures. 
Laissons les autres pays nous four- 
nir ceux qui ne le sont pas ; il y en 
aura toujours assez. 


0 


L'Hororable M. P, J. O. Chauveat 
faitla Revue Européenne dé l'Opinion 
Nous terminons ces quelques ob | Publique sous la signature BP, C, 7°! 
servalions écrites au fil de la plume an LÉ 
sur l'immigration par les paroles dn|  Îse fait de grands travaux publice 
titre que nous voudrions faire par. {sur le chemin de fer du Pacifique 

[venir aux orcilles d'un quart Canadien À la Baie des Tonnerres. 

ide million dé canadiens - fran 
(çais : # Venez, à Manitoba ! 
:# Venez rejoindre des compatriotes ; 


—_— { " 


M. Dash, nouvellement nommé 
député ministre de la justice, est'one 
venez vous emparer d'un sol im.|tré en fonctions. 
“imense et magique: venez y Gta 4 

chercher les moyens sûrs de placer] Le juge Dean, de Lindsay, ancien 
“ vos enfants autour de vous: en. |Ssistant mimsire de la justice, est 
core une fois, venez à Mantitoba, parti d'Ottawa, 
‘et venez y par mmilliers."” 


Le gouvernement fédéral a. défie 
:nitivement transféré la propriété des 


, ss \Casernes des Jésuites à Qué 
de canadiens francais dernièrement! : Québec au 
' gouvernement local. 


arrives : 


De Sorel, Richelieu. Une nouvelle banque canadienne, 
Alexis Antaya etsa femme, Noë | La banque St. Jdean-Danliele, vient 

Anseline Autaya, Alexis Aotaya, d'ouvrir ses bureaur à Moviréal. 

Jean-Baptiste Antiya, Lucie Lelen- {Succès et prospérile, 

dre, épouse de Noë Anselme Autaya PER 

et 4 enfants, Catherine Letendre | 


Voiei la Diste du deuxième groupe 


— 


Sir Francis Hiucks viout do pus 
épouse d'Alexis Antaya et T'enfant, 'blier deux lettres tresintéressantos 
De Woonsocket. dans le Globe sur les événements ac- 

Isaï Lallie dit Marcho-ä-terre, tuels qui se passent aux Îles Barba- 
Valentin BLallie dit Marche-à terre | des, 


Régis Bouré et sa Dame, Louis! af 

Hildedge  Bouré, Délina Bouré, La crue des eaux de l'Ollawa et 
Edimire Bouré, Eliza Bouré, Exilda du 8t. Maurice a cessé, ,et .çe8 deux 
Bouré grande tributaires du fleuve-roi re- 


De Fall li prennent peu à peu leur niveau. 
e Fa ICUer, 


| 
| 
Gilbert Lanciau, | 


Ons'attend que l'Intercolanial sera 
De Stanbridye Station, Cornté de ouvert sur toute sou étendue en juin. 
Missisquoi | Le trajet entre Halifax et la 
Anaclet Hissonnet, Antoine Bis-! Rivière du Loup se fera en 22 
Anedee Avila 
Bissonunet, Dolphis Bissonnet, Léa | f 
Bissonnet  Josephine  Hhissonnet, | Le Ministre de la Justice, l'Hon, 
Wilfred Hissounet, sa Dame et 3! M. Blake, est parti le ? juin pour 
l'Angleterre ; Le Ministre de la Ma. 
Lrine, l'Hon. M. Smith, le remplace 
| provisoirement 


sounot, Bissonuet, heures. 


enfants, 

De St. Groruye Comté d'Iberville, 
Amable 

Dune F 

De SL Hyacinthe, 
M. 'Tétreau 


Lamoureux et 4 enfants, 
rs, Larmonreux | 
1 


L'Empereur du Brésil, Don Pedro, 
let su suite sont desceudus à Quthed 
le 5 par la voie du St, Laurent, 

…. Sa Majesté garde le plus strict 


NOUVELLES DE CANAPA. 


iuvownito. 


| » resta \ Meunoniles 4 
Le Bien Publie, journal quotidien [lue reste plus di Meuno sÀ 


| F 7 ui vie ul sons 

li Moutr il, à Le ‘: ( existe | Ontario, Ceux q " Jron , 
Laon ra en Russie : plus oru lents 
ux-ls ittendent da s nouvelles avant 


n Cameron est mort 


L'Hon, Malcol 


\ Ottawa le fer juin courant | de se mettre eu roulw, 


E] “idus condamnés à mort La Lécislature de l'Île de Terres 


happer de la prison |neuve vote tous lus aux 85,000 pan 


“« 


2 mms de 


j 


mere tgtir 
0 es. 


æ- à . = " = 


Éaast 


. 
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LE MATIS 


Cette somme ose distribe [rtck Ross, Samuel K Parson, Wil [d' sspet. La politique étrangère e! 
liam Flett, James McDongall, Wil lextérieure de la Grande-Bretagne a 


iam T Livock, Alexander R, Lillie, 
Julinn S. Onton. James H, Lawson, 


L'Hon. M. R: ww. Scott est parti le Douald Ross, James L. Cotter, James 
42 d'Ottawa pour Philadelphie, où M. Alexander, Henry AA Moberly, 


ses écoles. 
entre toutes les dénominations reli-! 


ieuses suivant leur nombre. 
# et les effets de la nouvelle attitude 


du gruvernement britannique sont | 
déjà sensibles par le prestig: qu'il a 


subi une transformation complète, | 


| prouver que M. Disraëli a bien fait 
lau point de vue des intérôts anglais. 
| Les libéraux anglais ont voulu 
chicaner sur le titre d'impé ratrice, 
que ces démocrates trouvent trop 
| républicain, attendu que la plupart 
des empires ont eu tine origine ré: 
publicaine, Cependant le czar de 
Russie est bien un empereur ; l'An 


il remplacera l'Hon, M. Letellier! George McKRenzie, William Clark, [repris et le respect des putssances | 
comme Président de la Commission | Alexander Matheson, William K. étrangères qu'il a reconquis. En 
Cänadienne. | Broughton, John Wilson, Pierre! 1N74. lors des menaces de guerre 

faites par la Prusse à la France, le 


Le 18 mai, le Juge McKay, prési. | 


dant la Cour Supérieure à Montréal. 
a condamné le Prothonotaire à 840 !termes appropriés à la belle adresse | MP, 
d'amende pour négligeice de se qui lui était présentée ainsi q''au |magne qu'e 
magnifique « adeau qu'elle accompa | lAnglete 


trouver à son poste à l'heure fixée 
pour l'ouverture de la Cour. 

ti es 

M. John Hyliard Cameron, avocat 
de réputation d'Ontar1o, consulté sur 


|guait. 


d'Esch: ambeault James B MsKenzie, gleterre est bien désignée dans les 
Ewen McDonald, gouvernement anglais est intervenu documents  offcie ls sous le nom 

L'Hon M. Smith a répondu en |d' une manière à la fois digne et for- | d'Empire britannique (Bsitish Em 
et il a fait comprendre à PAlle pire); les journaux anglas lent | 


| 


rre s'il lui prenait fantaisie Pourquoi le | 
de menacer de nouveau, pour satis 
faire son ambition démesurée, lé 
quilibre européen et la paix des na- 
Le télégraphe nous a annoncé il y tions, Toutle monde rendithomma | 
ge an cette circonstance au COUTAGE | Lérenr d'Allemagne et roi d'Espagne, 


[le parlement /mpérial. 
souverain de la Grande-Bretagne ne) 
s'appelleraitil pas l'Emperenr des 
Ifndes? Les Indes ne lui appartien 


© 
Politique Anglaise. 


—— 


Ile aurait à compter ave | tous les jours de l'Empire de «fn les: 


inent-elles pas ? Charles-Quint, em: 


Un estime que les dommages 
causés équivalent à la valeur d'un 
récolte capable  d'approvisionner 
l'Ile, 

On craint le renouvellement de }a 
révolte, si le parti du gouvernemen: 
reste sourd aux griefs de la popula. 
tion. 


| Londres, 13-—Le correspondant 
du Times télégraphe ce qui suis de 
| Constantinople; 

Une panique générale règne ir, 
Les basses classes parmi les Maho 
,métans achétent des poignards et des 
| pistolets avec de l’argent fourni par 

des personnes qui complotent là 
|chute dus Ilan et du gouvernement 
ainsi que le massacre et le pillage 
des chrétiens. 

Les Musulmans insultent et mena. 


la constitutionalité de la loi sur la a quelques jours la fin de la comédie! 
vente des spiritueux passée à la der- | à laquelle l'affaire des Titres Royaux 


età la fermeté du gouvernement: 


s'appelait aussi empereur du Mexi- 


: cent les Grecs et les Arménie ' 
du Pérou. Dom Pedro fer. niens,leur 


nière session de la Légisiature de|a donné lien en Angleterre, 
cette | dernière motion de 


sette province, à condamné 
loi comme anti-constitutionneile. 


Dimanche, 22 mai, le Rév. 


Point, S. J., a célébré le cinquantie-|de plus de cent voix. 


me anniversaire de son ordination 
La cérémonie a eu lieu au Gesü, et 
rehaussée par la présence de Sa 
Grandeur Mgr. l'évêque de Gratia 
mapolis. 


Voici les noms des majors de bri 


Une 
non-confiance 
présentée le 10 mai à la Chambre 
des Communes par l'opposition, à ce 


Père | sujet, a été rejetée par une majorité 


Ce vote ter. 
mine ce debat ridicule ; c'est le der 
nier acte du mélodramme monté 
par Le part libéral. 

Où s'explique difficilement, à dis. 
tance, comment une question de ce 
genre à pu pass:onner à ce point les | 
esprits daus un pays comme | An 


gades destitués par le gouvernement | gleterre, où l'on tient fort d'ordi 
d'Ottawa qui opère des économies et! naire à ne pas paraitre disputer sur 


auxquels 1l est accordé quatorze | des mots et des noms. 


mois d’appointements, en considéra 
#iou de leurs longs services 


&mith, Col. Hanson, Col. DeBelle. | Indes, a soulevé des tempêtes 


Le bill de M 


Disraëli, pour prier la Reine de 


Major | prendre le titre d'Impératrice des 


dans 


feuille, Col. Duchesnay, Col. MeCul |les Chambres et dans le royaume 


ly, Col. Nicholas, Col. Sawyer. 


L'opposition libérale à jeté les hauts 
cris, comme si l'existence mème de 


« N Oscar Dunn, journaliste de ta-|la Grande-Bretagne était en péril. 


lent, vient d'être chargé par le gou- | Elle a vu dans le projet du gouve | 


vernement de Québec de la rédac- 
tion du Journal de l'instruction Publi 
que, On annonce, d'un autre côté, 


nementconservateur un danger pour 
la monarchie elle-même, Ce der 


nier argument, emplové par Îles 


la retraite de M. L. O. David de la | [whigs, était pour le moins curieux- 


carrière du journalisme politique, 
M. David était avec M C. Beausoleil, 
ujourd'hui Syndie Officiel, le fon 
dateur du Bien Publie de Montréal. 

Nous apprenons, écrit le Caurrier 
dé St. Hyacinthe, que le Ministre de 
là Justice a écrit une lettre à M JB 
Bourgeois, avocat de cette ville, lui 
offrant de suggérer son nom au Con 
seil des Ministres comme Juge de la 
Cour Supérieure pour le district 
d'Ottawa, à la place du Juge Lafon 
taine, résignataire. M. Bourgeois à 
répondu dans l'aflirmative et, sous 
peu de jours, sa nomination sera un 
fait certain. 


Les journaux €e Montréal nous 
äpprennent que jeudi, le 11 maicou 
rant, les officiers de la Compagnie 
de la Baie d'Hudson out offert à 
l'Hou. D. A. Smath, en reconnais- 
‘sance dés servicesqu'il leurarendus, 
une adresse accompagnée d'un ser 
vice de table en irgent, éva 
lué à 85,000. 

. La présentation s'est faite aux bu 
reaux de la Compagnie à Mohtréal 
en présence de plusieurs amis de M 
Smith, par M. James Bissett au nom 
des officiers suivants : 

William J. Christie, 


James 


Grahame, Robert Campbell, Charles | 


Stuart, Robert Hamilton, George 8. 
MeTavish, William MeMurray, Wil 
Jiam L. Hardisty, James Bissett, Ri 
chard Hardisty, John H. MoFavish, 
William Charles, Alexander Munro, 
Lawrence Clarke, Roderick Melar 
lane, Joseph Hardisty, Henry Con 
notly, Peter W. Bell, Coliu Raukin, 
Gavin Hamilton, Joseph Forleseue, 
Archibald MeDouald, Robert Grau 
jord, Horace Bélanger, William Me 
Kay, Williaën H, Wat, don Mein 


tyre, Paler Mehenzie, Robert Wal 
liams, Hugh Ross, John ait, Hode 


À: celle 


|cond ordre, 


[que le 4 


| S'il eût été fondé, il indiquerait un 
singulier revir ment en Angleterre, 
puisque les libéraux y seraient de | 
venus les défenseurs ardents et vigi 
lants de la Royauté, contre les con 
servateurs q'ui voudraient la saper, 


Cet excès de zèle de la part de l'op [de Galles que fut soumis au parle | Bismark, 


position aurait déjà quelque chose! 
de louche, lors mûme que les rai 
sonnements des chefs libéraux se 
raient justes. Mais on chereke vai 
nement à découvrir les dangers que 


ces hommes perspicaces dénoncent 


à propos de ce projet inotfensif. En 
examinant bièn Ja politique de M. 
Disraëh, on voit a contraire que le 
bill des 
Bill) n'est que le dernier article d'un 
programe longuement mir par les 
chefs conservateurs, 
objet d'affermir l'empire de FAugle 
tre et de relever prestige, 
‘amoindri par cinq années de politi 


son) 


régime libéral 
Le parti toy a toujours été en An 
:gleterre le champion de l'orgueil na 
tional, en même temps que celui des 
institutions moôonarchiques, Sous M. 


| Gladstone, la Grande-Bretagne a sin 


{gulicrement perdu de son impor 
tance : 
pralique d'elfacoment et de 
paix à tout prix suivie par le gou 
et l'Angleterre se- 


de se 


vernement whig, 


devenue une puissance 


rail 
le couvert européen, C'est en s'ins 
piraut de cette politique d'abstention, 
rouvernement anglais a lais 
se sans s'émouvoir dôvaster e4 écrira 
ser la France en 1870, M. Gladstone 
était d'avis que les aflaires du cout 

irdaient pas l'Angleterre, 
peu à pou 


nent ne rogi 
qui allait ainsi perdant 
sol prestiy 

De ptits le retour des conservati urs | 
ont changé | 


au D Lou rioil, las choses 
L2 


Titres Royaux (Hoyal Titles | 


et qui a pour 


que mesquine et maladroite sous le | 


eucore quelques années de 


ne comptant plus dans 


Eu 1875, l'Angleterre prouva en 
core une fois qu'elle était prête à 
affirmer ses droits et à affronter le 
mécontentement des gouvernements 


| 

| 

| anglais. 
| 


étrangers, lorsque sa dignité pt sos 


intérêts l'oxigeraent, en preuant po 
sition en Egvote et à Suez, à | 


de l'Europe. A la suite 
produite dans le monde diplomatique 


‘ f ip 


de lauitatiorn 


| par l'achat des actions du KEedive, 


| dans la compagnie de Suez, un des 
ministres anglais, lord Derby, mi- 
uistre des Affaires Etrangores, ne 
craignit pas d'avouer en public les 
vues de son gouvernement, en dé- 
clarant que la route des fndes était: 
la question à laquelle il attachait le 
plus d'importance. Il agissauit en 
conséquence, et l'Europe etait libre 
d'en penser ce qu'elle voudrait, 
| En mème temps, le prince de 
Galles partait pour un voyage officiel 
aux Indes, qui devait être, dans l'in 
tention de M. Disraëli, ék qui a été 
une manifestation et une affirmation, 
une manifestation de l'importance 
que l'Angleterre donne à son empire 
des Indes, et une affirmation de sa 


volonté de préserver cetempire con-| 


tre les tentatives possibles desautres 
puissances. 


C'est peu après le départ du prince 


ment le projet de loi qui priait la 
(Reine d'ajouter à ses titres 
| d'impératrice des Indes. Ce projet 
Len dépit de l'opposition des libéraux 
et d'une partie de la presse anglaise, 
a élé voté et sanctionné,  L'opposi 
[tion ayant voulu revenir à ia charge 
il y a quelques jours, pour blämer 
le gouvernement d'avoir mené à 
bonne fin son entreprise, a subi un 
échec assez caractérisé. Qui ne voit 
dans tout cela une idée suivie, une 
‘idée patriotique, qui a l'empire colo 
juil de l'Angleterre et sa politique 
étrangère pour objets. L'Europe 
sait maintenant que l'Angleterre a | 
abandonné la politique de laisser 
faire, adoptée par M. Gladstone, 
tqu'elle est décidée à maintenir sa 
|dignité et à soutenir ses droits : 
qu'elle tient à ses colonies etsurtout 
à son empire des Indes, à tel point 
qu'elle est prète à défendre le 
indien comme celui des Iles Britan. 


_ 


sal 


niques ellesmèmes, puisque la Reine 
est devenue impératrice des Indes 
C'est un résultat qui à imnor 
M. Disraëli a 
rer Les fautes commises par M Glads 
qui avait détruit le prestige de 
en Europe, et qu tra 


faive purdre ses co 


sO1I1 
tance, reussi 
tone, 
| l'Angleterre 
| vaillait pour lui 


louies en sie coude en Amnol jus 
{ os à Lui mu 
1111 | 
duit 
«al { 

Le : 
l s «11 lu | 

) . 7 
tale, à pi du ill des litres ro 
, " {Y: ! , 11 . 
Vaux, sutiiraltent d'aiil: ars poli 


celui! 


à répa | 


que et 
roi du Portugal, au commencement 
de ce siecle, érigea sa colonie du 
Brésil en empire, et s’appela empe 
veus du Brésil Il y a donc des pré 


cédents 

Los jouvnanx francais ont déco. 
vert une autre objection: c'est que 
inde n'appartient pas tonte entière 
à l'Angleterre, attendu que la France 


v possède deux ou trois postes, Cette 
difficulté n'en est pas une: comme 
argument, ce n'est pas fort. C’est 
comme si les Anglais voulaient con 
tester au roi Alphonse le droit an 
| titre de roi d'Espagne. attendu qu'une 
| partie du terriloire éspiter o!, Giheal- 
tar, appartient à l'Angleterre, 
La Minerve) 
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Nouvelles D'Europe: 


(ésumé Télégraphique 
Berlin, 12. -La rumeur annon 
cant la réunion d'une conférence 
leuropéenne au sujet des affaires de 
UTarquie, est prématurée, mais ilest| 
probable que la question de la con- 
vocation d'un congrès sera agitée, 
sisurtout la Tarquis suggère ce 
| moyen. 
La première conférence des trois 
[ARANEBRENS impériaux, ls comte An- 
le prince Gortschakoff et 
aeu lieu hier à la rési 
|dence du prince Bismarck. On dit 
que la note du comte Andrassy for- 


|: drassy, 


‘| mera la base des conférences. 


les trois chanceliers 
‘abtenir, pour le mo 
de toute interven 


! férence d'hier, 
ont décidé des 
ment du moins 


| Berlin, 12,—On dt qu'à leur con. 
| 


tion militaire en ‘Furquie, et que le! 


|comte Andrassy s'est montré très 


satisfait de cette résolution. 


| 
| 
| 

Londres, 12.—L'ambassadeur ture 
, reçu instruction d'exprimer anx 
[re présentants des grandes puissances 
le vif regret que la Porte avait 
éprouvé à la nouvelle des outrage s | 
de Salonique, et de donner l'assn 
rauce que Îles coupables seraient 


châiés, Il a aussi recu mission de 


déclarer que la Porte veut se rendre | 


aux désirs des trois emuocreurs, au 
sujet de l'exécution 


tracé dans la note 


du programme 
Andras 


aucune 


du comte 
SY, et qu'elle ne soulèverait 
objection ou sujet des garant'es qui 


pourraient être demandées par les 
puissances, 

Le Times d'aujourd'hui publie nn 
article flatteur, felicitant les 
Etats Ums des suceës de l'inangura 
tion de 


très 


l'Exposition du Centenaire, 


| Dos nouvelles de St. 
lu 71 innon 
[ART irri 
sOts sont 
raison 
»iutiol [lv 
Leu grande destruction de pror ri 
1 à 


Idisaint de se préparer à une mor! 
prochaine. 

Les voyageurs partent en masse, 
Les résidents européens renvoient 
leurs familles. 

La présence d'une escadre euro- 
péenne et l’organisation d’une milice 

volontaire européenne peuvent s'ule 
éloiguer les alarmes. 

L'insurection Bulgare s'étend en. 
core, et on craint des. désordres. 

Rusticak, 13.— Une dépèche de 
Berlin au Timves dit que l'escadre 
allemande n'a pas encore reçu ordre 
de se rendre dans la Méditerranée, 
L'Allemagne cettendra, auparavant 
de prendre eotte mesure, le résultat 
de l'enquête sur l'outrage de Salo 
nique. 


Londres, 13 pu Army and Nauy 
Gazrtte dit que l’escadre anglaise, 
dans la Méditerranée, a reçu ordre 
de se réunir à Smyrne, en vue d'un 
conflit avec la Turquie. 


Naples, 13.— Deux autres frégates 
cuirassées, sous les ordres de l'armi- 
ral Viry, sont parties pour Salonique. 

Raguse, 13—D:s nouvelles de 
source slave annoncent qu'il y a eu 
hier une bataille près de Bisses dans 

| laquelle 700 tures et 1,000 insurgés 
| ont été tués. 

Les turcs de Scutari ont organisé 
des réjouissances, à la nouvelle de 
l'assassinat des € DHau TE allemand et 
français à Salonique 

Berlin, 14—1Tes trois empires sont 
jarrivés à une entente parfute sur 
[la question tunique; ils son 
| animés d'intentions pacifiques 

Les décisions qui ontété adoptées 
ont été soumises aux ambassadeurs 
français, anglais et italien. 

A la suite des décisions prises à 

| conférence, demande o été faite à L 
| Turquie de prolonger l'armistice 
qu'elle avait accordé aux insurgés, 
dans le but de donner le temps ne 
'cessaire à l'exécution des réformes 
et de faciliter des MARRON d 
Les puissances ont aussi l'in 
forces nai 
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paix. 
 tentiou d'augmenter les 


les de Santari, afin de fi 
téger plus efficacement les 
liens, 


Berlin, 14—Malgré le ton 

journaux de cette ville, on consi 

dans les cercles politiques que ‘à 5 
changements ministériels en Tur 
quie sont favorables aux réformes 
Le nonveau graud Vizir est ephien 
réformes ct 


ment favorable aux 
l'énergie du uouveau ministre 0e 
la guerre est bien connue ; 


doute qu'il saura proteger 


tiens contre le fanatisme des tui 
Paris, 15—Le prince dJéro 
Nanole ) Aa e! élu depute l'A 


| 


| 
- 


